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«CeUsa sv?Moi svhyper tro bien.Jesperke tu
passesdebonnevacac tafamille.» Parentset
autrescoincés,on ne hurle pas,on se détend.
Oklm («aucalme»),textoterait-on. Le langage
SMS,Snapchat ou autre réseausocial ne
ruine pas l'orthographe, ni la grammaire.
Selonlespremiers résultats de la recherche
scientifique, il semble que lesélèvesqui pas-
sent leur soiréeà s'envoyerdesmessagessont
aussiceuxqui s'ensortent lemieux en ortho-
graphe. LesSMSprésentent même un intérêt
pédagogique: «Ils peuvent constituer un sup-
port intéressantde réflexion enorthographe,
ils mettent eneffetenévidence, enles exacer-
bant, divers lieux dedifficulté (la pour
\tas\pour ou encoreles hésitations sur
lessonsen \é\» écrit Marie-Claude Penloup,
professeureà l'université de Rouen, récem-
ment auditionnée par le Conseil national
d'évaluation despolitiques scolaires
(Cnesco).Cette instance indépendante a
menécesderniers moisun grostravail pour
répondre àcette question : comment appren-
dre auxélèvesà écrire et rédiger? Premier
constat établi par le Cnesco: si l'écrit est un
moyen decommunication central dansla vie
persodesgamins d'aujourd'hui, ils rédigent
trop peu enclasse.Et quand ils écrivent, c'est

trop peu enclasse.Et quand ils écrivent, c'est
souvent pour être évalués.Cequi plombe tout
plaisir... Avec desconséquencesen cascade.
«Cettedifficulté d'écriture serépercutesur les
apprentissagesdans lesautres disciplines», in-
siste le rapport. Une étude du ministère de
l'Education, menée en2012,montrait qu'en
histoire-géo,60% desélèvesde troisième ne
savaient pas rédiger un texte cohérent à partir
d'une liste de mots donnés...Au rayon des
solutions, Jean-PaulBronckart, professeur
honoraire endidactique et qui présidait le
jury du Cnesco,recommande aux politiques
d'appuyer surpause: «On assisteà line succes-
sion de recommandations officielles, sansse
laisser le tempsd'évaluer lesprogrammes.»
Deuxième préconisation : mettre le paquet
sur la formation desprofesseurs.
Aujourd'hui, 40 % desenseignants deCM2
disent n'avoir reçu aucune formation spécifi-
que. Ils sont nombreux pourtant à sedécar-
casserenclasse,et àtenter des nouvelles
pratiques. LesSMSsont une porte d'entrée.
Lesréseauxsociaux aussi,parfois. Comme
Twitter qui, parcequ'il oblige àécrire avec
un nombre designeslimité, peut être un outil
intéressant. «Ce qu'attesteaussi la recherche,
c'est l'importance d'écrirepour être tu. Quand
les élèvessavent queleurs écrits vont être pu-
bliés, leursperformancess'améliorent», insiste
Nathalie Mons, la présidente du Cnesco. •
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